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Les personnes qui suivent le service ont pu remarquer le 
nombre inusité de typhiques qui sont hospitalisés dans nos salles. 
En l’espace de quelques semaines, neuf de ces malades ont eu re­
cours à nos soins. Aussi voudrais-je, aujourd’hui, m’inspirant 
des indications thérapeutiques particulières que chaque cas com­
porte, vous exposer le traitement de la dothiénenterie. La décou­
verte de l'agent infectieux, les mesures d’hygiène préventive qui 
en découlèrent, la généralisation de la méthode des bains froids 
enfin ont fait tomber de nos jours le taux de la mortalité chez les 
typhiques de 20 à 30 %. Mais avant que les progrès des sciences 
médicales aient conduit à un tel résultat, une longue période s’est 
écoulée où beaucoup de méthodes furent tour à tour instituées. 
A l’expectation simple de Louis, de Bretonneau, de Trousseau, 
Dujardin-Beaumetz substitua l’expectation dite armée, simple 
"traitement émietté de symptômes " suivant le jugement de Ger-
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de COUTURIFUX,
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en capsules dosées à 50 ctg. d’lo« 
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